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AVANT-PROPOS 

LB travail qua nous nous proposons de dAcrire ici s'inscrit dans le 
cadre d'une recharche da communication homma-machina en langage 
natural at reprAsente la base dAterminante A partir da laqualle un 
systAme intelligent pourrait etre developpA. 

II ne s'agit pas pour nous d'abordar tous las problAmes concernant 
l'Alaboration de tels systAmes mais de dAcrire essentiellement., A 
travers un "systAme qui tourna", una structure at un algorithms da 
representation du Frangais on logiqua permettant la resolution 
retardAe das pronoms at la mise en evidence das liens qu'ils creant 
antra las phrases. 

Nos principaux objectifs sont : 

- de d6finir una structure profonde du Frangais adaptea A notre 
problAme. La structure profonde cholsle, tout en ne s'ecartant 
pas trop de la structure de surface s'apparente A la structure 
logiqua des X-expressions. ce qui facilite la traduction en 
AnoncAs AlAmentaires (chapitre II). 
Nous ne nous occupons pas des problAmes d'analyse du Frangais 
qui intAressent plus particuliArement A. COLMERAUER. L'entrAe 
du systems est done la structure profonde d'une phrase; 

- de donner una representation du Frangais dans un sous-ensemble 
de la logique, cf CD, permettant de traiter d'une fagon analogue 
les phrases declaratives et interrogatives, et de retarder le plus 
possible la resolution des pronoms de maniAre A fairs intervenir 
dans la recherche de 1'antecedent des critAres sAmantiques 
(chapitre III). 
Nous avons voulu Agalement, dans cette traduction, "limiter" la 
portAe des quantificateurs universels de maniAre A ce que les 
exlstentiels ne dependent que d'un minimum de variables universelles. 
Dans : 

Chaque homme voit le chlen 

"le chien" ne doit pas dApendre de "l'homme" choisi. Les pronoms 
peuvent modifier la portAe des quantificateurs dans une m§me phrase. 

Chaque homme Apouse la femme qu'il alms, 

et Agalement d'une phrase A 1'autre. 

Chaque homme possAde un nez. 
II possAde aussi une bouche; 

- de dAgager des mAcanismes de traduction basAs essentiellement sur 
le r81e des quantificateurs et de la nAgation (chapitre IV). 
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Pour pouvoir traiter correctement les presuppositions associ6es S 
l'emploi du dSfini et de pronoms du type : 

cet animal qui vient ... 

nous avon3 ete amends a nous placer dans une logique e trois 
valeurs. 

Nous donnons, dans le chapitre V, quelques precisions sur le traite-
ment des presuppositions liees a l'emploi du dSfini (existence et 
unicite) et de pronoms en decrivant les crit6res intervenant dans 
leur resolution et, dans le chapitre VI. quelques informations sur 
les contrSles que nous exergons au niveau des deductions pour limiter 
l'arbre de recherche, sur les regies de raisonnement dont dispose la 
machine, et sur la fegon dont sont ger6s les 6chenges. 

Nous donnons, S la fin, quelques exemples simples de conversations 
que nous avons eues avec la machine. 
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I " PRESENTATION GENERALE DU SYSTEME 

C'est un systems qui permet de "dlaloguer" aveo la machine en 
lui decrivant un "monde" a l'aide de phrases affirmatives ou 
negatives, et de lui poser des questions sur ce monde. 

L'utilisateur a les possibility suivantes : 

-communiquer de 1'information, c'est e dire 6noncer des phrases 
affirmatives ou negatives. 

-supprimer de 1'information en enoncant volontairement ou invo-
lontairement des phrases qui contredisent des faits d6Ja 6nonc6s. 

-poser des questions du type "pourquoi ..." et "qui ..." auxquelles 
le systems doit rSpondre (-je ne sais pas - Sventuellement). 

-aider la machine dans sa comprehension du monde en rSpondant d 
ses questions (par -oui- ou -non-). 

-demander S la machine de lui communiquer tous les r£sultats 
interm6diaires obtenus dans sa comprehension du monde. 

-demander £ la machine de lui decrire le "monde". 

-arreter le systems en disant "au revoir". 

La machine contrSle constamment si ce qui est enonc6 par 1'utiliBateur 
a un "sens". Pour cela le systems verifie que les presuppositions 
attach6es e un enonc6 ne contredisent pas les faits ant6rieurs. 

Exemple 1 : Qui voit le chien ? 

Cette question n'a de sens et n'admet done de reponse que si 
"11 exists un et un seul chien" ne contredit pas les faits d6JS enonc6s. 

C'est egalement au niveau du traitement des presuppositions que sont 
r6solus les pronoms : 

Example 2 : II vient. 

Cette phrase n'a de sens (vrai ou faux) que si le pronom il est r6solu. 



- STRUCTURE PROFONDE DU FRANCAIS 

La structure profonde des phrases SnoncSes par 1'interlocuteur est la 
sulvante : 

<phrase> <phrase interrogative> I <phrase d6clarative> 

<phrase interrogative> ::•= pourquoi.<formule> I 

Intero.<genre-nb>.<propri6t§>.<proprl6t6> 

<phrase d6clarative> <formule> I oul I non I aurevoir 

<formule> <quantificateur>.<genre-nb>.<propri6t6>.<propri6t6> I 

non.<formule> I et.<formule>.<formule> I 

ou.<formule>.<formule> | <formule 616mentalre> 

<formule elementaire> pr(<groupe verbal>) I vrai 

<propriSt6> l.<variable>.<formule> 

<quantlficateur> chaque I un I le I pron I aucun 

<genre-nb> <genre>.<nb> I <variable> 

<genre> si* m I f I <variable> 

<nb> ::= s I p I <variable> 

<groupe verbal> <variable>.<variable>.<variable>.<verbe 3>.nil I 

<variable>.<variable>.<verbe 2>.nll I 

<variable>.<nom propre>.nom.nil I 

<variable>.<verbe 1>.nil I 

<verbe 0>.nil 

<variable> "toute variable PROLOG" 

<verbe 3> "tout verbe S 3 arguments" 

<verbe 2> ::= "tout verbe £ 2 arguments" 

<verbe 1> "tout verbe d 1 argument" l<nom comnun> 

<verbe 0> detail 

<nom propre> !:• "tout nom propre" 

<nom commun> "tout nom commun" 
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Example 3 : cheque enfant crie 

est represents par : 

chaque.Im.s).t1.x.prfx.enfant.nil)).l.y.pr(y.crier.nil) 

que l'on traduira de facon schSmatique dans la suite par s 

chaque(x.enfant(x),x.crie(x)) 

Pour permettre le traitement du pluriel, les objets du monde sont 
considSrSs comme des ensembles d'individus et les relations comme des 
relations eritre ensembles (S partir desquelles on peut dSduire des rela
tions au niveau des individus). 
Ainsi l'individu "le chien" de l'exemple 1 est represents par un 
ensemble S un seul element. 
Le fait qu'il n'y ait qu'un et un seul chien, dans cet example, 
s'exprlme par une "rSgle d'inclusion" signifiant que tout autre 
"ensemble de chien" est inclus dans celui-ci. 

Les noms propres sont traitSs comma des arguments dSflnis. en ce sen9 
qu'un nom propre, Pierre par example, est traduit par : 

la x qui a pour nom Pierre .•. 

ce qui est represents par : 

le(x.Pr(x.Pierre.nom.nil),.••) 
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La structure des rSponses produites par la machine est dScrite par lcs 
r&gles suivantes : 

<r6ponse* <r6ponse S qui> I <r6ponse a pourquoi> I 

<demande d'information> I <rejet d'information* 

<r6ponse S qui* <d#fini*.<nom commun* | <ind§fini*.<nom commun* | 

<nom propre* I je ne sais pas ! 

<rSponse S pourquoi* parceque je sais raisonner et que vous m'avez 

dit : <liste de formules* | Je ne sais pas I 

<demande d'information* l'ant§c6dent du pronom : sntpron.<genre-nb>. 

<propriSt6>) est bien le syntagme : snC<syntagme>) I 

oui I ou non I 

<syntagme> le.<genre-nb*.<propri6t6> I 

un.<genre-nb*.<propri6t6> I 

chaque.<genre-nb*.<propri6t6> 

<rejet d'information* ::= vous supposez l'existence de : sntle.<genre-nb> 

<propri6t6>). cela est absurde. J'oublie cette phrase. I 

c'est trop complexe I j'oublie cette phrase. I 

vous vous contredisez. j'oublie que vous m'avez dit : 

ph(<formule>) I 

vous vous contredisez. J'oublie que vous m'avez dit : 

sn(pron.<genre-nb*.<propri6t6>) en parlant de : 

sn(<syntagme>) I 

vous vous contredisez. J'oublie que : sntle.<genre-nb*. 

<propri6t6>) existe. I 

je ne comprends pas b qui se rfif&re le pronom : 

sn(pron.<genre-nb*.<propri6t6>). J'oublie cette phrase. 

<d6fini> le I la I les 

<ind6fini> un I une I des 

<liste de formules* <vide> I phC<formule>).<liste de formules* 

<vide* ::-
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111 " TRADUCTION O'UNE PHRASE 

1°/ APPROCHE EMPIRIQUE 

La structure profonde est traduite en un ensemble d*enonc6s eie-
mentaires qui sont eux-memes transferrins en clauses rfiguliSres, 
cf C1). 

Les 6nonc6s eiementaires associ6s ci una phrase consistent en : 

a) l'6noncS de la relation V dficrite par le verba A l'aide d'une 
formula de la forme suivante : 

VCx.y) • (x.^) € E 

avec ici V un prddicat binaire, et E son domains de d6flnition» 

b) la definition de E, c'est-A-dire de la propri6t6 : 

(x.^) e E 

La relation (x,^) € E se d6flnit d l'aide de relations ei6mentaires 

j< € E* 

de la fagon suivante : 

( , x . _ ^ )  £ E * j ( £ E ^ A ^ 6  ̂ 2 ' — '  

le probl&me 6tant alors de d6finir las deux propriet6s x £ E1 

et y £ E^tx) 

Example 4 : a) chaque gargon possSde une voiture 

b) chaque (x.gargon(x).x.unty.voiture(y),y.poss6de(x,y))) 

La phrase a) representee par la structure profonde b) 
se traduit par : 

i possedetjx,^) *• (x-^) E E 

i i  ^  ̂  ^  a ^ E  E ^ t ^ )  

iii j( € E1 *• gargon(xj 

iv fix) € E (x) + x£E Cod fix.) represente 
2 1 "la voiture que >< possede") 

a) Traltement des pronoms 

Dans le cas de phrases ou figure un pronom comme argument du 
verbe, nous dirons que le domains de definition correspondent 
au pronom est le m§me que celui de son antecedent-
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Example 5 : a) un homme est venu ce matin, 
il a apportd cette lettre 

b) un(x.homme(x),x.est venu ce matin(x)) 
pron(x.vrai,x. a apportS cette lettretx)). 

Les phrases a) representees par les structures 
profondes b) se traduisent par : . 

i est venu ce matin(_x) • x_ € E1 

a € E 1  

ii a apporte cette lettre (jt) *• x € 

_x E E^ *• x_ € E^ 

b) PortSe des quantlflcateurs 

Une relation pu type (x,y) £ E peut se dSfinir S partir de 
deux propriety eiementaires par : 

(x.^) 6 E • x 6 E1 A_^€ E2(X) 

Ceci suppose que le deuxi&me ensemble ne peut Stre pe-fini qu'en 
fonction du premier, ce qui n'a pas nficessairement toujours lieu, 

Exemple 6 : a) aucun etudiant n'a rdsolu le problems 

b) chaque(x.etudiant(x),x.le(y.problems(y), 
y.non.rSsolu(x,y)}) 

Dans ce cas les finonces eiementaires doivent Stre i 

* non.resoluO*,^) ^ ^ 

ii (x.^) EE * *EE1 A ^EE2 

iii x E E^ *• etudiant (x:) 

iv a E E2 (a represents "le problSme") 

les ensembles E^ et E2 etant alors totalement independents. 
C'est Sgalement le cas pour des phrases du type 

chaque x volt chaque y. 
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Mais 1'occurence d'un pronom peut modifier la portSe des 
quantificateurs. 

Example 7 : 

a) chaque horrme Spouse la femme qu'il aime 

b) chaque (x.homme(x),x.lB(y.et(femme(y).pron(z.vrai,z.aime(z.y) 
y.Spouse(x.y))) 

i Spouse(_x,^) *• (x*w^' ^ ̂  

ii C E _x ^ Eq A 2 

iii _x E E^ •*- homme(_x) 

ivi f(z) e E2 «- z e E3 

v _z_ € Eg *• -Z £ E,| 

La r&gle i se transforms done en : 

Spousebof (_z)) • j<_ G E^ A z € E1 

qui n'est corrects que si on "force la fusion (merge) entre 
x E El et z 6 El", ce qui doit Stre fait par une dSfinition 
corrects de ii. 

Dans les memes conditions 1'example 4 peut Stre traduit par : 

i poss3de(x,y) +• (x,^) E E 

ii (x,y) € E x E E^ A E2 

iii x£E1 *- garqonOO 

iv f(x) e E2 • x E E. — 1 

i donne alors : poss3de(><,f (_zJ) x. 6 E1 A z € E1 

soit : poss&de(£,f(_x)l •• £ € E, si "l'on force •• £ € E, 
fusion" 

ENONCES ELEMENTAIRES TRADUISANT UNE PHRASE .DECLARATIVE 

A chaque argument de la phrase, c'est-3-dire 3 chaque structure 

q(p.r) 

est associS un ensemble de dSfinition E. Pour donner un nom diffS-
rent 3 chacun de ces ensembles (ou propriStSs) nScessaires pour 
exprimer une phrase, on associe 3 chaque noeud q(p,r) de l'arbre 
un numSro diffSrent. 
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La numSrotation adoptSe est la suivante : 

i — d(i) S'1' Pour 1® d'un noeud i 
I 

gtH dCi) pour le frere d'un noeud 1 

La racine de l'arbre reprgsentant la phrase porte le numgro n 
de la phrase. Etant donng un noeud q(p,r) portant le numgro 1, 
nous appellerons 1 l'ensemble de definition associg a ce noeud. 

Deux types d'gnoncSs glgmentaires sont a considgrer : 

- les gnoncgs exprlmant la relation dgcrite par le verbe de la 
phrase. 
Cette relation qoi, comme dans 1'example 7, a en ggngral la 
structure suivante s 

Spouse t_x»x' ^ E 

tx.^) EE • A yeE2 

se traduit par l'Snoncg glgmentaire suivant : 

SpouseO<.xl rgsoudt (i.x). (J .nil.nil.V) 

si i et J sont les noms des ensembles E^ et E^. 

Dans le cas ou le verbe s'exprime par un gnoncg nggatif (sans 
prgdicat positif) un prgdicat absurde est systgmatiquement 
ajoute : 

Exemple 6 : Pierre ne vient pas 

se traduit par : 

absurde <- vient (Pierre) • 

- les "definitions des domaines" associges aux arguments. 
Une formule ggngrale de la forme : 

jx E E^ +• A 1. E E2 A — ^ E3 

se traduit par l'Snoncg gigmentaire i 

Sn(1.x.(2.^).(3.z).nil) «- P(x.^.z) 

si 1. 2, 3 sont les noms donngs aux ensembles E^, E^. E^. 
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II raste alors h dSfinir la pr§dicat r6soud par las regies 
suivantes : 

r6soud(nil,v,\/) 

r S s o u d t w )  • * -  d a n s . v , o u i )  A rSsoudt^,v,w) 

r S s o u d w )  * •  d a n s C ^ . v / , n o n )  A  s n t ^ . i O  A  

r S s o u d t j j , )  A  r f i s o u d t x - * . " ^  •  * )  

avec la definition suivante du prSdicat dans 

dansQ.x,. (ioO»v<oui) 

dans(i^.^t. tji-X'difti«J.) A dans()Ux.v,w) 

dans(_i._x<nil,non). 

Example 9 : 

a) chaque homme qui possSda un bateau l'entretiant 

b) chaque(x.at.(homme(x).unty.bateau(y),y.possSde(x,y))), 

x.pronCz.vrai.z.entretient(x.z))) 

La phrase 9a) representee par la structure profonde 9 b) 
se traduit par : 

entretientd,^) • resoud(1 .x,) • (3.£). nil .nil. v) 

snt1 -x_. (2.^). nil) *• homme(x) A poss&DECX^) 

sn(2.y,nil) .bateau(y) 

sn(3. z_, (i,-z). nil) • ant (3,0 

ant(3,2) 

La fait que le pronom "le" dans la phrase 9 a) a pour antecedent 
"un bateau" a pour effet da modifier la portee de ce quantlfl-
cateur. La formula logique correspondante est : 

Vx Vy homme(x) A bateau(y) A poss6de(x,y) -» entretient(x.y) 

Das phenomenes analogues de modification de portee das quanti-
ficateurs apparalssent lors d'occurrences de pronoms dans una 
phrase dont la reference se situe dans une autre phrase. 
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3°/ ENONCES ELEMENTAIRES ASSOCIES AUX PHRASES INTERROGATIVES 

Nous pouvons maintenant completer la structure das enonc£s eiemen-
taires pour permettre le traltement des questions du type "qui...". 

Les questions de ce type sont representees par des structures du 
typB 

intero(p.q) • 

Trouver la reponse £ una telle question consists £ : 

- affirmer que pour tout x on a 

non . et . a(p,>c) . atq.x) 

a(p,x) represents le r6sultat de l'op£ration qui 
consists £ appllquer la X-expression p sur la 
variable x. 

- fairs la preuve de l'inconsistance du systems, la r6ponse 
etant donnee par la valeur de la variable x. c'BSt-£-dire 
que la reponse apparait comma le resultat d'une unifica

tion. 

O.n modifiers done la structure des 6nonc6s eiementaires dans ce 
sens, en ajoutant £ chaque pr£dicat un argument suppl6mentaire r 
(appeie reponse) qui permet s'il y a inconsistence de calculer la 

reponse eventuelle. 

Exemple 10 : a) un homme vient 

b) qui vient ? 

10 a) et 10 b) se traduisent par : 

i sn(1.a,nll,£) 

vient(£.£) r£soud((1*£).nil,nil.v,£) 

ii sn(2.)<,nil ,rep(qui(2<))) 

absurde(£) • vient(£.£) A r£soud(t2.><) .nil,nil,£,£) 

De i et ii on peut inf£rer absurde(rep(quita))), ce qui signifie 
que le systems est inconsistant pour £=rep(qui(a)), c'est-£-dire 
que la r6ponse £ la question "qui..." est a. 

Nous conclurons £ une contradiction dans le systems si l'on peut 
inf£rer 

absurds l£) pour tout £. 

Remargue s Consid6rons une question negative i 

Qui ne vient pas ? 

La traduction est alors : 

sn(1.><,nil,rep(qui(x))) 

, vienttx.r) r6soud( (1 .x_) . nil,nil,v_»£) 



14 

Nous ne traiterons pas ici des questions du type "pourquoi..." 
dont la rfiponse consiste h donner le d6tail de la preuve d'in
consistence. Pour cela on memorise 1*ensemble des 6nonc6s 616-
mentaires utilis6s dans la preuve. 

°/ STRUCTURE PES ENDNCES ELEMENTAIRES 

<6nonc6 616mentaire> sn(<couple>,<liste de couples>.<r6ponse>). 

<fin de clause> I <t6te de clause*.<r6soud*.<fin de clause> I 

<t6te de clause> absurde(<r6ponse>) I <pr6dicat de base* 

<fin de clause> :s- nil I <pr6dicat de baae>.<fin de clause* 

<resoud> r6soud(<liste de couples*,<liste de couples*, 

<liste de couples*,<r6ponse>) 

<pr6dicat de base* :s- prt<arguments pr*,<r6ponse>) I 

ant(<num6to*,<num6ro*) 

<couple> <num6ro*.<individu> I <variable> 

<num6ro> it* <variable* I <entier> I d(<num6ro>) I g(<num6ro*) 

<individu* i:« <variable> I <genre-nb>.ch(<propri6t6>) I 

<genre-nb>.<variable* 

<arguments pr> <individu*.<individu>.<individu>;<verbe 3*.ni1t| 

<individu*.<individu*.<verbe 2*.nil I 

<individu*.<individu>.dans.nil I , 

cindividu*.<nom propre*.nom.nil I 

<individu*.<verbe 1>.nil I 

<verbe 0>.nil 

<r6ponse* <variable* I rep(qui(<individu>)) I rep(pourquoi) I 

rep(faux) 

<liste de couples* nil I <varlable> I <couple*.<liste de couples* 

<variable* "toute variable PROLOG" 

Un 6nonc6 616mentaire est d6flni comme una llste de pr6dlcats 
P..P- P .nil 
12 n 

signifiant : 

PP.* P A ... A P 
1Z n 
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Etant donnS un ensemble S d'6nonc§s 61§mentaires, nous dirons que 
ce systSme est lnconsistant si et seulement si 

Vr absurde(r) S 

ce qui revient & cancfiler sur S le prfidicat nSgatif 

absurde(reptfaux)1 
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PRODUCTION DES ENONCES ElEMENTAIRES 

Nous donnons maintenant les rAgles permettant d'angendrer l'ensembla 
das AnoncAs AlAmentaires traduisant una phrase. 

1°/ PRODUCTION PES ENONCES EXPRIHANT LA RELATION OECRITE PAR LE 
VERBE 

Cela peut §tre dAcrit en terms da rAgles da rAAcriture A l'alde 
du prAdicat : 

not (A, u, v, 1, r, S) 

oCl - A est la structure profonda d'una phrase, 
- S un AnoncA AlAmentaire, 
- i un numAro, 
- u at v deux listes da couples. 
- r una rAponse, 

signiflant : l'arbre A da numAro i se rAAcrit en Si v est alors la 
llste u augmentee-das couples i.^t associAs A chaqua 
variable libra occurant dans S, at r la rAponse associAe 

par les rAgles suivantes : 

not (pourquoi.£,£. v_, £, rep(pourquoi), js) +• not (non .£,£,£,£, rep(pourquoi) 

notdntaro.ji.^jj.^v^i^.js) *• not(non.et.a(£,^) .a(£,y), (£.y) •£/£•£•£• 

not (£.£.£.£.£,£•£.£.£) •*" not (a(£,^), (i,j£) .£.v.d(i) ,£,s) A quantU) 

not (un.£.£.£,£,£,£.£,£) not (a (£.y). (i •%) • ni 1 ,£, g (£) .£,£) 

not (prd) ,u,£.£>£.pr(£,£) .rAsoudd,nil, v,r) .nil) 

not (non.prd),£,£,£.£, absurded) .rAsoud(£.nil,v,£) .pr(£.£) .nil) 

not (noh. vrai,£,£.£,£.absurde(£). rAsoudhj,nil,£,rO .nil) 

not (at .£.£.£,£,£,£,£) *• not (£,£,£, g (£),£,£) 

not (at .£.£,£,v,£,£,£) • not (£«£.£,d(£) ,£,£) 

not (ou.£.£.£,£,£,£,£) +~ not (£,£,w,g(£) ,£.£^) A not (£,w,£,d(i) .r,^' 

not (£,£,£, !.,£,£) • t (£,£) A not (£,£,£,£,£,£) 

c(s.,s_,s) 
—1 —2 — 

La prAdicat quant(q) est vrai ssi q est Agal A un, la, cheque ou 
pron. 
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Le prfidicat cts^.s ,s) "combine" las deux SnoncSs 616mentaires 
s^ et pour en ootenir un troisi^me, s. 
Cela n'est possible que si s^ ou s2 est de la forme 

absurde(r).s 

Le prfidicat t est dSfini par : 

t(aucun.£ ,non.un.£) 

t (non. aucun.£, un.£) 

t(non.^.2<.£.£.Jt.2<.£.non.£) *• homol(s^,t_) 

t(non.et.£.£,ou. (non.£).non.£) 

ttnon.ou.£.£.et. tnon.£).non.£) 

t(non.non.£,£) 

tta(£,x).£) • app(£.x^,£) 

ttnon.a(£,x),non.£) app(£,£.£) 

svec : 

homol(un,cheque) 

homol(chaque,un) 

homol(le.le) 

homol(pron.pron) 

et : 

app(p.x.q) vrai ssi q est le rfisultat de l'application de 
x sur la X-expression p. 

Si A est la structure profonde d'une phrase n° 1. la relation 
d6crite par le verba est alors traduite par 1'ensemble des 6nonc6s 
SlSmentaires S qui vdrifient : 

not(A,nil,u,i,r,S) 
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2°/ PRODUCTION PES ENONCES ELEMENTAIRES"DEFINISSANT LES DO HAINES" 

Nous la dficrirons Sgalement en terme de rSgles de r§6criture A 
l 'aide du prSdicat : 

dtA,u,i,S) 

signifiant : l'arbre A de numSro i et dont la liste des variables 
libres est donnSo par la liste de couple u 
se rSScrit en S. > f" » • 

par les regies suivantes : 

ddntero.£.£.£, jj.i^snd.^*.^, nil,reptqui(x^))).nil) 

dlchaque.^^.^jjd, snd.2<.y,£,£) .£) + not (non.a(£.)<• y) .nil,.v.gd). 

£, absurde(r). resoud (\j_,ni 1,w.£). is) 

dtun.£.£.£,£d, snd.£.^,v,r;) .nil) *• choix(£,£. et. a(£,£) .a(£,z) »i..£.£) 

d(le.^<.£.£,£,i.,snU.j<.y,^/,£) .nil) *• choix(^,£,gd) ,nil,£) 

d (pron .£.£.£,£, i^, sn [ i.-_x -J£). ni 1, r). ant (1_,J_). ni 1) 

dt£,£,JL,js) + t(£.£) A d(£,u.i,s) 

Le prSdicat cboix est d6fini par : 

choixtchd) ,£d,jj, v) tch()<,£. i^.£,£) 

tchft^x:.^.jj^,_t.£.£.£.•*" quantU) a difd.pron) a 

tch'^ .£.g(£) .£.w) A tchfq^ ,£.dd) .w,£) 

tcht£,pron.x.£.£,i^,£,£) • tch(£,at£,^) ,dd), (i_.^) .u,vj 

tcfl(£.£,|.£1,£.£.£Ai,U.JV) • tch ,£, gU) .£.w) A tch d(i_) ,W,£) A 

connect t£) 

tchtprd) ,pr(£) .i,.£.ij) 
i 

tch(non.pr(><) ,non.pr(£),i_,£,£) 
i ~ 
] tfch ( vr ai , vrai jj ) 

tchtnon.vrai,non.vral,i^,£,£) 

tch(£ ,£.i.U.V) *•  t(£,£) a tch(£ .£.i.u.v) 

chd) est en fait la"fonction de SKolem" vSrifiant la formule 3p dont 
la liste des variables libres est donnde par la liste de couples u. 
£ est dSfinl comme 6tant 6gal A un arbre p' obtenu Apartir de p en 
substituant dans p chaque occurence d'un sous-arbre n° i de la forme : 

pron.^.£.£ 

par :a!r,z) avec £ alors 6gal a d.zj.u 
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Le prSdicat connect(c) est vral ssi c est un connecteur. 

Si A est un arbre Cou un sous-arbre) de numSro i, la definition 
de domains associSe au noeud correspondant b la racine de A. est 
alors donnSe par 1'ensemble des 6nonc6s Slementaires S qui 
vfiriflent : 

d(A,u,i,S) 

si u est la lists de couples associSe A chaque variable libre de A. 
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3°/ PRESUPPOSITION 

Les presuppositions que nous considerons sont celles associees e 
l'emploi du dfeflnl ou d'un pronom. 
Leur generation est deorite par des regies de r66critures S l'aide 
du predicat : 

p(A,i.S) 

signifiant que l'arbre A de numero i se reecrit en S. 

Ces regies sont les sulvantes : 

p(le-2<.£-5,i^._s) *• not(a(£,;£), (i_.y) .nil,\/,gU) ,£,£) 

p( le. >c.£.£, i^,pr(j^. .dans, nil, r;) .£) *• choix(£,£,gU) ,nil,\/) a 

not (non.a(£,j^) ,£,£.g(i^) absurds(r) .a) 

ptpron.2<.£.£,i.,£) not(a(£,^), (l>jr)«nil,v.g(l) •£.£) 

ptpron.jt.^^jUantU.J^ .nil) • antposU,^) 

p(£,i^,£) *- t(£,£) A p(£,i_.£) 

Lo predicat antpos(i.J) est vrai si "le syntagms n° J est un 
antecedent possible du pronom n° i". Nous qualifions d'ant6cedent 
possible tout syntagme satisfaisant les criteres syntaxiques dans 
la resolution des pronoms. 

Si A est un arbre de numero i, la presupposition associ6e au noeud 
correspondent h la racine de A est donn6e par 1'ensemble des enonc6s 
6iementaires S qui verifient : . 

p(A,i,S) 

L'ensemble des enonces eiementaires S correspondent aux definitions 
de domaines et aux presuppositions d'une phrase n° i representee 
par la structure profonde A est defini comme 1'ensemble des enonces 
S qui v6rifient : 

prestA)u,i,S) 

avec u la liste de couples associee aux variables llbres de A. 
Le predicat pres est d6fini par les regies sulvantes : • 
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pres(pourquoi.£,£,i^£) +• pres(non.£,£,i_,j3) 

pres (Intero.£.£.£,£, i,£) «- pres(non.a(£,y), (i_.£) .nil.gU) ,£) 

prBs[chaque.x.£.£,u,i_,£) * pres(non.a(£,y), .nil.gti) ,s) 

prss(un.x.£.£,u,i_,£) «- presta(£,y), U.^) .nil,g(i_) ,s) 

pres(le.x.£.£,£,l.,£) pres ta(£.y), (i.^).nil.gti) ,3,) 

pres(pron.x.£.£,u,i.,£) • pres(at£.£), . nil.gti) ,s) 

pres(£.£,£,_!,£) *- quanttt) A d(_t.£,£,£,£) 

pres (£.£,£,£,£) *• quant(t) A ptt.£,i,s) 

pres (iritero .£.£,£,£) *• d ( intero • £.£. i..£> ' 

presU.j<.£.£,£,l^,£) *• quant (_t) A pres(a(£,^), .£.d(i_) ,£) 

pres (intero .£.£.£,£, i^) *• pres t non. a t£.y). (i_-^) .£. d t i) ,£) 

pres(£•£•£.£»i..£) connect(£) A pres(£,£,g(ij ,s) 

p r e s ( £ • £ . £ . £ . • * -  c o n n e c t [ £ )  A  p r e s ( £ . £ » d ( £ )  ,  s )  

pres (£.£,£,£) *• t{£,£) A pres(£.£,i.s) 

Definition 

Etant donnS un ensemble consistant S d'SnoncSs 616mentaires 
dicrivant un monde, et une phrase de num6ro i representee par la 
structure profonde A, nous noterons : 

1'ensemble des 6nonc6s eiementaires s tels que 

not(A,nil,v,i,£,s) 

S2 1'ensemble des 6nonc6s ei6mentaires s tels que 

pres(A,nil,i,s) 

et nous dirons que la phrase est : 

1 vrale ssi SUS^ est consistant et SUS^US. est consistant 

fausse ssi SUS^ est consistant et SUS^US^ est inconsistent 

n'a pas de sens sinon 
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TRAITEHENT PES PRESUPPOSITIONS. 

1°/ RESOLUTION PES PRONOHS 

La resolution des pronoms est "retardSe" de maniere S faire intervenlr 
dans la recherche de 1'antecedent des criteres semantiques et syntaxi
ques. Ceci ne concerns pas les pronoms relatifs ou rSflSchis dont la 
resolution est purement syntaxique. 

- CritSres syntaxiques 

Les crltSres syntaxiques sont de plusleurs natures. 

* le genre et le nombre 

* la position respective de 1'antecedent et du pronom dans la 
structure profonde. 

- le noeud correspondant au pronom ne doit pas §tre 
"fr8re" du noeud correspondant 8 1'antecedent. 

Example 11 : un homme lui donne le livre 

un (x.homme(x),x.pron(y.vrai.y. le(z.livre,z.donne(x.z.y))) 

Le pronom lui ne pout referer ni S "homme" ni 3 "livre", cette 
contrainte n'6tant due qu'8 la position respective des arguments. 

deux pronoms dont les positions dans l'arbre sont 
"fr&re" ne peuvent avoir le m§me antecedent. 

Exemple 12 : a) il le voit 

b) l'homme qu'il regards 

Dans 12 a) ̂  et l_e ne peuvent avoir le m§me antecedenti 

dans 12 b) que et iJ ne peuvent avoir le m§me antecedent, 
c'est-a-dire que 1'antecedent de ̂ 1 ne peut Stre l'homme. 

Pour aider le demonstrateur, d'autres crit&res ont 6t6 introd'uits, 
limitant la "distance" entre le pronom et son antecedent et l'emploi 
S certains cas d'antecedents de type "chaque(p.q)" (antecedent et 
pronom dans la meme phrase). 

- CritSres semantiques 

Les crit6res semantiques consistent a dire que 1'antecedent du pro
nom i n'est pas un syntagme J possible, si la presupposition associee 
au pronom n'est pas vraie. 

Exemple 13 s a) Pierre n'aime pas liedor 

• b) Ce chien est pourtant affectueux. 
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Le pronom n'est pas ambigu, car si l'on suppose que VantScSdent 
est Pierre, la presupposition "Pierre est chien* est fausse 
[si l'on sait que "Pierre est horrns" et que'"aucun homme n'est un 
chien"). 

51 l'on remplace b) par : 

c) il est pourtant affectueux. 

l'ambigultS existe alors vraiment. 

Definition 

Etant donne un ensemble consistent S d'enonc6s 616mentaires 
decrivant un monde, et un arbre A (ou un sous-arbre) de numero i 
ayant la structure : 

pron.x.p.r u la liste de couples des variables libres 
de A, 

nous noterons s 

l'ensemble des 6nonces ei6mentaires s tels que d(A.u.l.s) 

52 l'ensemble des 6nonc6s ei6m9ntaires s tels que p(A,i,s) 

S l'ensemble des 6nonces 6iementaires s tels que 
pres(a(p,y),Ci.y).nil.gti),s) 

S2 pouvant contenir plusieurs enonces de la forme ant(i.j) : 

S2 - U antCi.J^) U ... ant(i.Jn) 

nous consid6rons plusieurs ensembles possibles : 

S2 - U antti,J1) 

S2 - U ant(i.Jn) 

et nous dirons que la presupposition associSe au pronom est : 

vraie ssi SUS, est consistant et 
il existe un et un seul k tel que 

SUS US^US, soit consistant 
K 

(l'antecedent du pronom i est alors le syntagme J ) 

fausse ssi sus3 est consistant et 

pour tout k SUS.jUS2US3 est inconsistent 

(le pronom n'a pa3 d'antScedent) 

n'a pas de sens ssi SUS3 est inconsistant. 
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II y a amblgulte dans le cas ou 11 existe plusieurs indices K 
tels que 

SUS.US^US, est consistant 
1 2  3  

Dans ce cas le systems pose des questions pour savoir lequel de 
ces antecedents J il faut choisir. 

Remarguel : 

Dans l'etat actual du systems, une contrainte a dO 6tre introduite 
affirmant que : 

- un noeud correspondent au pronom ne doit pas 8tre 
un descendant du noeud correopondant 4 son antecedent. 

Ceci supprime les dnonces du genre : 

Example 14 : 

a) la femme qui regards le miroir qu'elle tient .... 

b) letx.et.femmetx).le(y.et.miroirty).prontz.vra1,2.tienttz,y)), 

y.regards(x.y)),x....) 

En effet, avec la representation actuelle des objets, "la femme aui 
regards le miroir qu'elle tient" serait represent6 par une "fonction 
de Skolem" x dependant de l'antecedent y du pronom elle. 

x • fty) avec ici y - x puisque l'ante.cedont du pronom 
est justemerit '"la femme ..." 

Nous avons done x - fix) 

ce qui pose le probl&me de 1'unification de x avec ffx). 

Remargue_2_: 

Dans la resolution retardee des pronoms, les presuppositions d'ordre 
general, qui expriment une restriction (sur le sujet oar example) 
doivent orienter la recherche do l'antecedent. 

Example 15 : II s'attend 4 ce que Marie Vienna. 

Le pronom 11^, sujet du verbs "s'attendre 4" presuppose que l'ante
cedent est humain. 

Ce type de presupposition appartient aux definitions et aux axiomes 
de la semantique du lexique. 
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2°/ TRAITEMENT PES PRESUPPOSITIONS ASSOCIEES A L'EMPLOI DU DEFINI 

Dans l'emploi du dSfini, le traitement des presuppositions consists A 
verifier 1'existence et l'unicite de l'objet quantifie par le. 

Example 16 ! a) la femme qui est assise sur le divan est belle 

b) 11 y a una et une seule femme qui est assise sur 
le divan 

c) il y a un et un seul divan. 

La phrase 16 a) n'a de sens que si 16 b) est vraie. 

La phrase 16 b) n'a de sens que si 16 c) ost vraie. 

La phrase 16 c) a toujours un sens. 

Le systems : 

- si 16 c) est fausse, rejette toute 1'information (16 c),b,a))i 

- sinon 1'information 16 c) est conserves et : 
- si 16 b) est fausse, 16 b) et 16 c) sont rejetSesi 
- sinon 16 b) est conserves. 

Example 17 : a) la femme regards le miroir 

b) il y a une et una seule femme 

c) il y a un et un seul miroir. 

La presupposition 17 b) peut §tre fausse alors que 17 c) peut 6tre 
vraie (et lnversement). 

Dans ce cas 17 b) est refuses ainsi que 17 a) et 17 c) est conserves. 

Definition : 

Etant donne un ensemble consistant S d'enonces eiemantaires, 
"et un arbre A(ou un sous-arbre) de numero i ayant la structure : 

le.x.p.r u la liste de couples des variables libres de A 

soit S1 l'ensemble des enonces eiementaires s tels que d(A,u,l.s) 

; l'ensemble des enonces eiementaires s tels que p(A,i,s) 

S3 l'ensemble des enonces eiementaires s tels que 

prAs(a(p ,y),(i .nil,g(i),s) 
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Nous dirons alors que la presupposition est : 

vrale ssi SUS3 83t oonsistant et SUS^S^USg est consistant 

fausse ssi SU3_ est consistant et SUS.US.US. est inconsistant 
3 12 3 

n'a pas de sens sinon 
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DEDUCTIONS. 

1°/ CONTRDLE PES DEDUCTIONS 

LBS contraintes imposess au niveau des deductions pour limitsr 
l'arbre de rechsrche sont de deux ordres principalement : 

- contrainte qui consiste a n'avoir que des clauses r6guli&res 
pour representor les faits, cf(1). C'est-a-dire que chaque clause 
ne doit avoir au maximum qu'un seul litteral positif. 

Ce type de contrainte permet de simplifier 1'algorithms de 
resolution de J. A. ROBINSON tout en n'etant pas trop contrai-
gnant au niveau de l'utilisation du frangais. Si une phrase ne 
s'exprime pas par des clauses r6gulieres, le systems la refuse 
en signalant sa trop grande complexitei 

- contrainte qui consiste a ne pas utiliser deux fois la m§me 
clause au cours du parcours d'une branche de l'arbre de recher
che. Cette contrainte assure une "profondeur" finie a la preuve. 

Pour r6aliser cette derniere contrainte, on pr-evoit de donner 
a chaque enonce 6iementaire un numero different en fonction du 
numero de la phrase ou de la presupposition dont il provient, et 
on intercale au milieu de chaque enonc6 le predicat ; 

valldeCi.x) 

ou - i est un numero d'6nonc6 6iementairei 
- x une lists de numeros d'enonces eiementairesi 

qui a pour valeur vraj. ssi - i est une clause valide 
- i n'est pas deja dans x. 

Ainsi. tout 6nonce p *• q A r de numero i est transforme en s 

pW valideCi.jO A qCi.^O A rti.^O 

C'est a l'aide du numero i que l'on va pouvoir simuler la sup
pression d'un 6nonce en affirmant que i n'est pas valide. 

Par ailleurs. on a pr6vu d'inserer dans chaque litteral une 
variable u qui, en cours de demonstration accumule la lists 
de tous l¥s numeros i d'enonces intervenus dans cette demons
tration; c'est a l'aide de 1'information contenue dans u 
a la fin d'une preuve d'inconsistance que l'on peut : 

. r6pondre aux questions de type "pourquoi..." puisqu'a partir 
de u on a accSs a la liste des faits (phrases ou presupposi
tions) ayant servi dans la demonstration! 

. supprimer, dans le cas d'une contradiction dans le systems, 
le fait le plus ancien intervenant dans la demonstration. 
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2°/ REGLES DE RAISONNEMENT 

Pour raisonner, la machine dispose essentiellement de "1'axioms 
du pluriel" qui, pour une relation binaire [aimer par example] 
se traduit par : 

Vx1 3y 1 x^cx -• y^cy A x1 aime y1 

x aime y = A 

Vy1 3x1 y^cy -• x.,cx A x1 aime y1 

x, y, x.j, y^ etant des ensembles d'individus. 

Cette definition d'une relation entre ensemble demands, bien 
entendu, a §tre modul&en fonction du type des verbes, mais a 
l'avantage de marquer une difference entre le3 quantificateurs 
les et chaque, tout en permettant de fairs, dans le cas d'emploi 
da les, suffisamment de deductions. 

De i les hommes aiment les femmes 
et Pierre est un homme 

on peut inferer : 
Pierre aime des femmes. 

Pour raisonner, la machine doit disposer egalement des axlomes 
de l'inclusion et de l'egalite. 

3°/ CONTROLS PES ECHANGES 

. Due ce soit pour verifier la validite d'un fait [phrase ou 
presupposition), pour trouver 1*antecedent d'un pronom, ou pour 
repondre a une question, le systems lance un "test d'inconsistence". 
Pour cela, il "cancels" le litt6ral negatif absurde(r), et A par-
tir de r calcule une r6ponse : 

- s'il s'agit d'une reponse a une question posee, la reponse est 
formuiee et la question est supprimee, mais non les presupposi
tions associeesi 

La question Qui connait Pierre ? 

presuppose 1'existence de Pierre, existence qui sera conserves 
pour la suite du dialogue. 

- s'il s'agit d'une contradiction dans le systems, deux cas sont 
& envisager : 

. le test a pour but de v6rifier la validite d'une presupposition 
Cpronom-defini) auquel cas la presupposition et la phrase as-
sociees sont supprimeesi 

. le test a pour but de verifier la validite d'une phrase. Dans 
ce cas, on supprime les enonces provenant des faits les plus 
anciens, intervenant dans la preuve de 1'inconsistance. 
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Au sujet de la suppression des faits les plus anciens, on doit fairs 
la remarque suivante : quand on supprime un fait f 

tv -vies presuppositions qui lui sont associees sont conservSes, 

- les faits pour lesquels f est une presupposition sont supprimes. 

Example 18 : a) l'homne qui porta la valise est ... 

b) 11 y a un et un seul homme qui porte la valise 

c) 11 y a une et une seule valise. 

La suppression de 16 b) entrains la suppression de 18 a) alors que 
10 c) est conserve. 
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EXEMPLES OE CONVERSATIONS 

Voici quelques examples de conversations.Les entries de 1'interlocuteur 
sont pr§c6d§es d'un numSro et sont des structures profondes de phrases. 
Les sorties de la machine sont Sgalement donnfies sous forme de structure 
profonde. 
Le syst&me est"lanc§. " S la console par 1'interlocuteur £ l'aids de la 
commande bonjour. 

Nous donnons S la suite la traduction en franqais des structures 
profondes rentr6es par 1*interlocuteur en faisant corrBspondre leur 
numfiro. 

EXEMPLE 1 

B0NJ0UR. . 

A V0US S 
1 CHAQUE.CM.S).CL.»X.PRC*X.H0MME.N1L)).L.*Y.PRC*v.MARCHER.NIL). . 

A V0US: 
2 CHAQL'E. CM.S). CL.*X. PRC #X. MARCHER. NIL)). L.»Y. PRC* Y. PR0GRESSER. NIL).. 

A V0US: 
3 At'CUN. CM.S). C L. *X. PR C #X. FECULEP. N1 L ) ). L. » Y. °RC * v. PR0GPESSER. NIL ) . . 

A V0US: 
4 LE. CM.S).CL.*X.PRC *X.B0B.N0M.N1L)).L.*Y.PR(»Y.H0MME.NIL).. 

A V0US: 
5 P0UPOU01•AUCVN.CM.S). CL. *X.PRC•X.H0MME.N1L)>.L.»Y.PRC«Y.RLCULER.NIL). 

PAPCEQUE/ JE/ SA1S/ RA1S0NNER/ ET/ QUE/ V0US/ M/'AVE/./ LIT/: 
PhC CHAOUE. CM.S). CL. »X 1 . PRC »X 1 . hBMME.N 1 L) ) . L. «X2. PRC *X2 . MARCHER.N1L) ) 
PhC CHAQUE. CM. S) . CL.fXI .PRC»X I .MARCHER. N1L) ) . L . #X2 . PRC «X2 . PR0GRESSER. N 
1L)) 
PHCAUCUN. CM.S).CL.*Y1 • PR C *X I . RECULER.N1L) ).L.»X2.PRC*X2.PR0GFESSER .NI 
L) ) 

A VP US: 
[/ 6 PR0N.{M.S).C L.»X.PRC *X.RECULER.N 1 L ) ) . L. *Y. PRC » Y. BEAU. N1 L) . . 

JE/ NE/ C0MPPENL/ PAS/ A/ QUI/ SE/ REFERE/ LE/ PRN0M/ /: 
SNCPP0M.CM.S).L.»X1 .PRC*X1.RECULER.N1L)) 
J/'0UBLIE/ CETTE/ PHRASE/I 

A V0US: 
7 AUREV31R.. 

AU/ REU01R/! 
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E X E  P I P L E  2  

& 0 N J 0 U R . .  

A  V 0 U S 8  
1  L E . ( M . P > . C L . * X . P R C » X . h 0 M M E . N I L ) ) . L . * Y . L E . C F . P ) . ( L . * Z . P R C  * Z . F E M M E . N 1 L ) ) •  

L . • U . P R C » Y . » U . A I M E R . N I L ) . •  

A  V 0 U S :  .  
2  L E . C M . S ) . C L . * X . P R C » X . B 0 B . N 0 M . N I L ) ) . L . * Y . P R C  * Y . H 0 M M E . N I L ) . .  

A  V 0 U S 8  
3  1 N T E R 0 .  C * G ) . C L . • X . V R A l ) . L . * Y . P R 0 N . C M . S ) . C L . * Z . P R A 1 ) . L . » U • P R C * U . * Y . A I M E R .  

N I L ) . .  

U N E /  F E M M E / !  

A  V 0 U S :  
4  P 0 L T . Q U 0  1  .  P R 3  N  .  C M . S ) .  C L . » X .  V R A I  ) . L . # Y . U N . C F . S )  .  C  L  .  *  T . P R C  »  Z  .  F E M M E .  N I L )  )  .  

L . * U . P R C  * Y . * U . A I M E R . N 1 L ) • •  

P A R C E 9 U E /  J E /  S A 1 S /  R A 1 S 0 N N E R /  E T /  Q U E /  V 0 U S /  M / ' A V E ' /  L I T / 8  
P h C L E . C M . S ) . C L . * X 1 . P R C * X 1 . b 0 & . N 0 M . H I L ) ) . L . * X 2 . P R C * X S . H 0 M M E . N I L ) )  
P h C L E . C M . P ) . C L . » X 1 . P R C  » X 1 . h 0 M M E . N 1 L ) ) • L . * X £ . L E .  C F .  P ) • C L . * X 3 . P R C  * X 3 • F E  
M M E . N 1 L ) ) • L . * X 4 . P R  C * X £ . » X A . A I M E R . N I L ) )  

A  V 0 U S 8  
5  P R 0 N .  C M . S ) .  C L . * X . V R A 1  )  . L . * Y .  A U C U N .  C F .  S )  .  C  L .  »  ? .  •  P R C  »  Z  .  F E M M E . N  I  L )  )  •  L  .  » U  •  

P R C * Y . * U . A I M E R . N I L ) .  .  

V 6 U S /  V 0 I J S /  C 0 N T R E L 1  S E T  /  . J /  '  0 1 ' B L  I  E /  Q U E /  V 0 U S /  M / ' A V E T /  D 1 T / 8  
P H C L E . C M . P ) . C L . * X 1 . P R C * X I . H 0 M M E . N 1 L > ) . L . * X 2 . L E . C F . P ) . C L . • X S . P R C » X 3 . F E  
M M E . N 1 L ) ) . L . * X 4 . P R C * X 2 . » X 4 . A I M E R . N I L ) )  

A  V 0 U S  8  
6  A U C U N . C M . S ) . C  L . * X . P R  C  * X . H 0 M M E . N I L ) ) / ' . L . * Y . " R A 1 . .  

V 0 U 5 /  V 0 U S /  C 0 N T R E L 1 S E T / . J / ' 0 U B L 1 E /  Q U E /  V 0 U S /  M / ' A V E T /  D I T / s  
P H C L E .  C M . S ) . C L . * X 1 . P R C * X 1 . b 0  &  . N 0 M . N I L ) ) • L • » X £ • P R C  * X 2 . H 0 M M E . N 1 L ) )  

V 0 U S /  V 0 U S /  C 0 N T R E D 1 S E T /  •  /  J / ' 0 U B L I E /  Q U E / 8  
S N C L E . C M . P ) . L . * X I • P R C * X I • h 0 M M E . N 1 L ) ) /  E X I S T E / .  

A  V 0 U S 8  
7  L E . C M . S ) . C L . * X . P P C • X . h C M M E . N 1 L ) ) •  L . » Y . P R C » Y . U E N 1 R . N 1 L ) . .  

U 0 l ' S /  S U P P 0 S E T /  L / ' E X I S T E N C E /  D E / 8  
S N  C  L E . C M . S ) . L . » X I . P R C  » X 1 . H 0 M M E . N 1 L ) )  
C E L A /  E S T /  A & S U R D E / . J / ' 0 U & L 1 E /  C E T T E /  P H R A S E / .  

A  V 0 U S 8  
8  A U R E V 0 1 R . .  

A U /  R E V 0 1 R / I  
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E X E  P I P  L E  3  

B 0 N J 0 U R . .  

.  .  A  V 0 U S  S  
1  L E . C M . S ) . C L . * X . P R C * X .  C h A T . N I L )  ) • L . »  Y .  P R C  * Y . B E A U . N  1  L )  •  .  

.  A  V 0 U S s  
2  P P 0 N . C M . S ) . C L . * X . P R C  * X . M A T 0 U . M 1 L ) ) . L . * Y . ° R C • Y . M 1 A U L E R . N 1  L  )  • .  

A  V 0 U S S  
3  A U C U N . C M . S ) . C L . * X . P R C * X . M A T 0 U . N I L ) ) . L . * Y . V P A I . .  

V 0 U S /  V 0 U S /  C 0 N T R E B 1 S E ^ / . /  J / ' 0 U & L 1 E /  Q U E /  V 0 U S /  M / * A V E » /  D I T /  
S N C P R 0 N . C M . S ) . L . » X I . P R C  » X 1 . M A T 0 U . N I L ) )  
E N /  P A R L A N T L E /  / I  
S N C L E . C M . S > . L . * X 1 . P R C » X 1 . C H A T . N I L ) )  

A  V 0 U S :  
4  1 N T E R 0 . C M . S ) . C L . * X . V R A 1 ) . L . » Y . P R C  * Y . M 1 A U L E R . N I L ) . .  

J E /  N E /  S A 1 S /  P A S / I  

A  V 0 U S :  
5  I  N T E R 0  .  C M .  S )  .  C L .  * X . U R A  1  )  .  L .  * Y .  P R C  *  Y .  B E A U . N I  L )  .  .  

L E /  C H A T / I  

A  V 0 U S J  
6  L E . C M . S ) . C L . * X . P R C * X . C H I  E M t N . N I L ) ) . L . # Y . P R C * Y . V E N I R . N I L ) . .  

A  U 0 U S  t  
7  L E . C M . S ) . C L . « X . P R C * X .  C h A T .  N I L ) > . L . * Y . P R C » Y . V E N I  R . N I L ) • .  

A  V 0 U S !  
8  P R 0 N . C M . S ) . C L . * X . V R A I ) . L . * Y . N 0 N . P R C * Y . V E N I R . N 1 L ) . .  

L / ' A N T E C E D E N T /  D U /  P R 0 N 0 M /  / :  
S N C P R 0 N . C M . S ) . L . * X 1 . V R A 1 )  
E S T /  B 1 E N /  L E /  S Y N T A G M E /  / i  
S N C L E . C M . S ) . L . » X 1 . P R C * X 1 . C H A T . N I L ) )  

A  V 0 U S «  
9  0 U I  .  .  

V 0 U S /  V 0 U S /  C 0 N T R E D I S E Z / . J / ' 0 U B L I E /  Q U E /  V 0 U S /  M / ' A V E Z /  D I T / i  
P H C L E . C M . S ) . C L . » X 1 • P R C  * X  1 . C h A T . N 1 L ) > . L . * X 2 . P R C » X 2 . V E N I R . N 1 L ) )  

A  V 0 U S s  
1 0  P P 0 N . C M . S ) . C L . * X . V R A I ) • L . » Y • ° R C * Y . P A R T 1 R . M I L ) . .  

A V0US J 
1 1 1 1 N T E R 0  . C M . S ) . C L .  • X .  V R A I  )  •  L .  •  Y .  P R C  *  Y .  V E N  1  R . N I  L )  .  .  

L E /  C h l E N / ! .  
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A  V 0 U S «  

1 2  X N T £ R 0 . C M . S > . C L . f c X . V R A I ) . L . * Y . N 0 N . P n C * Y . V E N I R . N X L ) . .  

S  L E /  C h A T / !  
I  

A  V 0 U S :  
1 3  I N T E R 0 . C M . S ) . C L . * X . V R A I  X . L . ^ Y . P R C * Y . P A R T I  R . N I L )  .  .  

L E /  C H A T / !  

A  V 0 U S 1  
1 4  C H A C U E . C M . S ) . C L . * X . E T .  P R C » X . H 0 M M E . N 1 L ) . U N . C M . S ) . ( L . * Z . ° R C * Z . C H I  E N . N I L ) )  

. L . * U . P R C * X . * U . P 0 S S E D E R . M I L ) ) . L . * T . P R 0 N . C M . S ) . C L . * V . V R A I ) . L . * S . P R (  
* T . * S . A I M E R . N I L ) . .  

A  V O t ' S s  
1 5  N 0 N . L E . C M . S > • ( L . * X . P R C  * X . P I E R R E . N 0 M . N I L ) ) . L . * Y . L E . C M . S ) . ( L . * T . E T . P R C  

*  T • C H 1  E N  . N I L ) .  P R 0 N  .  ( M .  S )  .  (  L .  *  V .  V R A I )  .  L .  *  S .  P R C  *  S .  *  7 . .  P 0  S S E D E R .  N 1 L )  )  .  L .  
* U . P R C # Y . * U . A I M E R . N I L ) . .  

A  V 0 H S :  
1 6  1 N T E P 0 . ( M . S ) . ( L . * X . V R A 1 ) • L « * Y . U N . C M . S ) . C L . * Z » P R C  * £  • C H I  E N . N I L ) ) . L . » U .  

P R C * Y . * U . P 0 S S E D E R . N 1 L > . .  

P I E R R E / I  

A  V 0 U S i  ,  >  
1 7  P R 0 N . C M . S > . C L . * X . V R A 1 > . L . « Y . P R C * Y . h 0 M M E . N I D . .  

L / ' A N T E C E L E N T /  L U /  P R 0 H 0 M /  / !  
S H C P R 0 N . C M . S ) . L . » X 1 . V R A 1 )  
E S T /  b 1  E N /  L E /  S Y N T A G M E /  / t  
S N  C  L E . C M . S ) . L . * X 1 . E T .  P R C  * X 1 • C H I  E N • N I L ) . P R 0 N .  C  M .  S )  .  C L . » X 2 . V P A 1 ) . L . * X 3 .  
P R C * X 3 . * X I . P 0 S S E L E R . N I L ) )  

A  V 0 ! J S t  
1 f l  N 0 N . .  

V  0  U  S /  V 0 U S /  C 0 N T R E D I S E T / . J / ' 0  U & L 1 E /  Q U E /  V 0 U S /  M / ' A V E T /  D l T / >  
P H C C h A Q U E . C M . S ) . C L . * X 1  • E T . P R C * X 1 .  1 1 0 M M E . N I L )  .  U N . C M . S ) . C L . * X 2 . P R C * X 2 . C H  
I E N . N 1 L ) ) . L . » X 3 . P R  C * X 1  . « X 3 . P 0 S S E D E R . N I L > ) . L . * X 4 . P R 0 N . C M . S ) . C L . * X 5 . V R A  
1 > . L . * X 6 . P R C * X 4 . * X 6 . A I M E R . N I L ) )  

A  V 0 " S l  
1 9  A U C l ' N . C M . S ) . C  L . * X . P R C * X . P I E E t R P E . N 0 M . N l L ) ) . L . * Y . V R A I . .  

V 0 U S /  V 0 U S /  C 0 N T R E L 1 S E J / . /  J / * 0 U b L I E /  Q U E / t  
S N  C L E . C M . S ) . L . * X 1 •  P R C * X  1 • P I E R R E . N 0 M . N I L ) ) /  E X X  S T E / .  

A  V 0 U S :  
2 0  1 N T E R & . C M . S ) . C  L . * X . V R A 1  ) . L . * Y . P R C » Y . H 0 M M E . N 1  L ) . .  

J E /  N E /  S A X  S /  P A S / I  

A  V 0 U S S  
2 1  A U R E V 0 I R . .  

A U /  R E V 0 I R / I  I  
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Voici la traduction en francais des structures profondes rentr6es 
par 1'interlocuteur ! 

Example 1 

1 chaque homme marche. 
2 chaque "individu" qui marche progresse. 
3 aucun "individu" qui recule ne progresse. 
4 bob est un homme. 
5 pourquoi aucun homme ne recule? 
6 celui qui recule est beau. 

Exemple 2 

1 les hommes aiment les femmes. 
2 bob est un homme. 
3 qui aime-t-il ? 
4 pourquoi aime-t-il une femme ? 
5 11 n'aime aucune femme. 
6 il n'y a pas d'homme. 
7 1'homme vlent. 

Exemple 3 

1 le chat est beau* 
2 ce matou mlaule. 
3 il n'y a pas de matou. 
4 qui miaule ? 
5 qui est beau ? 
6 le chien vient. 
7 le chat vient. 
8 il ne vient pa3. 
9 oui 
10 il part. 
11 qui vlent ? 
12 qui ne vient pas ? 
13 qui part ? 
14 chaque homme qui possede un chien l'elme. 
15 pierre n'aime pas le chien qu'il possede. 
16 qui possede un chien ? 
17 il est homme. 
18 non 
19 personne ne se nomine pierre. 
20 qui est homme ? 
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